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SEPTEMBRE; 


MOT DU PRESIDENT 


CHERS AMIS, 


Les vacances sont terminées. Rou- 
lons nos manches et à l'oeuvre et à 
l'épreuve."! Nous ayons dix mois de 
travail devant nous. Accomplirons- 
nous autant cette année que l'an der- 
nier? Si nous en accomplissons pas 
plus, il faut au moins en faire autant. 
D'accord? Oui. Alors il faut com- 
mencer immediatement. 

La première tâche devant nous 
est la rédistribution des travaux au 
sein de notre journal ‘'Le Rempart''. 
Toute organisation qui grandit doit 
prendre inventaire de temps à autre, 
et élargir ses cadres en conséquence. 
Notre journal entreprendra en novem- 
bre sa troisième année. Tout va 
bien, nous sommes financièrement 
assez stable. Mais au point de vue 
adininistrateur, notre éditrice est 
surchargée. Il nous faut donç, ou= 
vrir un département de finances, un 


Il s'agit d'une nouvelle formule à 
GENS DU SUD, première partie, de 
16:30 à 17:00 heures. €'est une ra- 
dio de participation où vous êtes les 
lradiophonistes!*, c'est une radio-té= 
léphone où nous vous parlons chez- 
vous, au foyer, au bureau. 

Comment cela se fera-t-i1? Que 
tout ce qui est vie sociale (associa- 
tion, groupe, mouvement), NOUS en- 
voie le nom et le numéro de télé- 
phone de quelques membres actifs 
qui veulent nous parler des événe- 
ments, des activités qui ont eu lieu 
ou quise préparent. Bien plus: toute 
personne qui connait son milieu et qui 
veut en parler avec nous, à la radio 
nous le fait savoir. Il est aussi im- 
portant que l'on nous fasse parvenir 
la liste ou le calendrier des évène- 
ments que l'on prévoit. 

Et le reste est à nous, Au cours de 
la période 16:30-17:00 heures, vous 


département d'annonces et abonne- 
ments et un département de distri= 
bution. Nous aurons donc besoin de 
gens de bonne volonté qui aideront à 
continuer ce beau journal, dont tout 
citoyen franco-ontarien de cette pé- 
ninsule se doit d'être fier. Offrez 
vos talents et votre service immé- 
diatement. Nous avons besoin de 
gens comme Vous. 

Autres choses s'offriront à nous de 
temps à autres, et votre exécutif, 
avec votre appui, saura bien vous 
apporter la question ou le problème 
que nous résoudrons tous ensemble 
en temps et lieu. 

N'oubliez pas la réunion à Pointe- 
aux= Roches ce mercredi le 18 septem- 
bre. N'oubliez-pas notre première 
tâche est devant nous. 

J1 nous faut vaincre. 


MARCEL GOUPIL, prés. 


entendrez des conversations télépho= 
niques enregistrées pendant la jour- 
née, avec des correspondants, dont 
vous nous aurez donnée le nom et qui 
pourront bien être vous- mêmes. 

L'on y parlera sur un ton amical et 
détendu de ce qui se fait chez-vous, 
de ce qui bouge dans votre milieu, 
des gens que vous connaissez et de 
vous- mé mes aussi. 

C'est une radio de participation et 
votre collaboration est essentielle, 
car sans vous, on ne peutrien. Mais 
déjà nous savons que vous êtes là et 
que la communication est chez-vous 
un besoin. Entrez en contact avec 
nous; par la poste où par le téléphone 
(frais virés): nous serons heureux de 
savoir ce que vous en pensez, et en- 
core plus heureux de vous entendre 
dire que de temps a autre, GENS DU 
SUD vous aura comme correspondants. 

Je vous remercie à l'ayance de votre 
collaboration. 


AURELIEN BOUCHARD, REALISATEUR, 


RADIO CJBC, 
TORONTO 5, 


354 rue JARVIS, 


tél: 925-3311, poste téléphonique 2080, 
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PUBLIE PAR L'ASJBOO 


AU BANQUET des ANCIENS 


DE L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 


TRES REV, 


ROGER GUINDON,O.M.I. 
recteur de l'Université d'Ottawa 


MGR HENRI LEGARE, O.M.I. 
évèque de Labrador- Schefferville 


Une réception et un grand banquet en l'honneur de son Excellence Mon- 
seigneur Henri F. Légaré, O.M.I., évêque de Labrador-Schefferville, sous 
les auspices de l'Association des Anciens de l'Université d'Ottawa de Wind- 


ü - gué patronage et en présence du Très Révérend… 
père ae Chinon: O.M.I,, recteur actuel de l'Université d'Ottawa. 


sors région c des comtés Essex-Kent et Lambton et Détroit, Michigan, aura lieu 
au Holtäay Î Inn, 480 Riverside Drive, ouest, Windsor, dimanche le 13 octobre 


Tous les anciens et anciennes soit de l'Université ou de l'Ecole Normale, 
laïcs et religieuses, ainsi que tous les amis de l'Université d'Ottawa et des Pères 
Oblats et les membres de toutes nos sociétés sont cordialement invités à ce ban- 


quet. 


Le prix du couvert est $4.50 chacun. Pour vos billets, veuillez communiquer 


avec les suivants: 
Windsor: M 


MM Clarence Ouellette, Roland Gagner ou M: le curé Oscar Martin, 


Ambherstburg, Rivière-aux-Canards, LaSalle, MeGregor: M. et Mme Ernest Bondy, 


Mme Rosario Bézaire. 
Técumseh: M. Hubert Lacasse. 


Belle Rivière, St. Joachim, Staples: M. Marcel Bélisle, Mlle Elmira Sylvestre. 
Pointe=a4x - Roches: M. et Mme Gérard Chevalier. 


Tübury: M. Alfred Pinsonneault. 


Paincourt, Grande Pointe, Chatham et Sarnia: MM Raoul Gagner, Louis Richer et 


Gérard Caron.‘ 
Le public y est invité. 


Jeunesse et récréation 


Représentation franco-ontérienne 


La jeunesse franco-ontarienne 
est assurée d'au moins un représen= 
tant au sein du comité consultatif 
provincial sur la jeunesse. 
Le directeur du Service de la 
jeunesse et de la récréation, récem- 
ment formé au sein du ministère on- 
tarien de l'Education, a annoncé, 
jeudi, que M. Pieme Allard, rue 
Watson, à Ottawa, avait été nommé 
au comité consultatif, à la suite 
d'une recommandation de l'Assem- 
blée provinciale des mouvements de 


__ _ jeunesse franco-ontarienne, par l'en- 


PAROLES PRONONCEES PAR LE PREMIER MINISTRE 


L'HO NI. PIERRE 


HARSURDRE AU 


‘* Les jeux sont faits au Canada: il y a deux groupes 
ethniques et linguistiques; chacun est trop fort, trop 
bien enraciné dans le passé et trop bien appuyé sur 
une culture- mère pour pouvoir écraser l'autre. Si 
les deux collaborent au sein d'un Etat vraiment plu- 
raliste, le Canada peut devenir un lieu privilégié où 
se sera perfectionnée la forme fédéraliste de gouver- 
nement qui est celle de demain.'" 


tremise de l'Association canadienne- 
française d'éducation de l'Ontario. 

Le ministre de l'Education de l'On- 
tario, M. William Davis, avait annon- 
cé, il y a quelque temps, à l'assem- 
blée législative de l'Ontario, qu'un 
tel comité consultatif serait crée afin 
d'aider à l'élaboration et à la mise 
sur pied des services à la jeunesse du 
nouveau bureau de son ministé re. 


Dès que la création de ce comité 
eut été annoncée, l'assemblée pro= 
vinciale des mouvements de jeunesse 
de concours avec l'ACFEO, désireuse 
d'y assurer une représentation franco= 
ontarienne, a recommandé trois jeunes 
franco-Ontariens qui pourraientétre 
membres de ce comité, formé uni- 
quement de jeunes âgés de moins 
de 25 ans. 

M. Allard, qui a été choisi par- 
mi ces trois personnes suggérées est 
étudiant en sciences politiques à 
l'Iniversité d'Ottawa et est depuis 
longtemps actif dans les mouvements 
de jeunesse franco-ontarienne, dont 
l'Association de la jeunesse franco- 
ontarienne, la Conférence-consul- 
tation de la jeunesse franco-onta- 
rienne et, dernièrement, l'Assem- 
blée provinciale des mouvements de 
jeunesse franco-ontarienne. 


Tiré du Droit. 


SOPFURVRESNEIERES 
UN PORTRAIT DE 


Chacun possède un recueil de sou- 
venirs,- quelques-uns ameïs, d'autres, 
très doux et pour moi quand je me 
retourne Vers le passé pour vous dé- 
crire ma vie d'enfance, je refoule 
bien loin les papillons noirs et je re- 
vois seulement les papillons blancs 
qui m'ont rendue heureuse quand 
j'étais enfant. N'allez-pas croire 
que je me cramponne au passé, loin 
de là, je vis pour aujourd'hui et j'es- 
père pour demain mais je retrouve 
une foule de leçons dans mes expé- 
riences du passé. 

: Parmi les gens qui ont influencé 
mon caractère d'enfant, mon grand- 
pére paternel y prend une première 
place. C'était un homme très ori- 
ginal, du type physique de Laurier, 
d'une ancienne noblesse seigneuriale 
et qui comptait parmi la parenté de 
son épouse d'illustres personnages. Il 
n'avait jamais réussi financièrement 
Car les problèmes du genre pratique 
n'étaient pas son fort. Il prenait la 
vie 16 gèrement et trouvait son petit 
bonheur dans les choses considérées 
par notre société beaucoup moins 
importantes. 

Mon père lui avait bâti une mai- 
sonnette, sur notre propriété, à quel- 
que cent pieds de la maison ances- 
trale. Là, ma grand'mère et lui 
prirent leur retraite. Peu de temps 
après ma grand'mère s'endormit dans 
le Seigneur et il continua à vivre 
seul dans un bungalow pour plusieurs 
années. 


À VOEUNALR 


d'entendre Joe Lomangina, aveugle, 
de New York qui apparaitra à l'audi- 
torium Clearye 
Joe a captivé les auditoires depuis 
. 1965 quand il fit un tour des villes 
d'Amérique parlant des évènements 
des dites apparitions de la Vierge Ma- 
rie à Garabandal, en Espagne, de 
1961 à 1965. Windsor est la première 
ville canadienne à entendre la pré- 
sentation à point et extraordinaire 
de Joey. 


A U 


bastien de Garabandal êt était présent 


DÉABUTERSESERONTES 


MON GRAND-PERE 


C'est durant ce temps que nous, 

ses petits-enfants, allions le visiter 

et l'égayeret il nous racontait dans 

son style imagé et humoristique les 
récits et légendes de sa vie. Il possé- 
dait un sens d'humour qui nous désar- 
mait. Quand nous entrions chez-lui, 
il nous accueillait par ces mots:"Fer- 
me vite la porte, les mouches vont 
sortir.‘ et les plus petits le regardaient 
d'un air dérouté sans trop comprendre 
mais nous, les plus grands riions aux 
éclats à chaque fois. Unété il avait 
entouré sa véranda d'écran mousti- 
quaire et il nous lança un appel d'aller 
voir ‘‘l'oiseau dans la cage." Nous 
partfmes tous en courant avec la hâte 
de contempler un joii serin où une 
brillante perruche, un spectacle extra> 
ordinaire pour nos jeunes yeux avides 
et inexpérimentés. Hélas, rendus la, 
nous efimes beau chercher partout, 

pas d'oiseau exotique en vue! C'est 

là que grand-père, debout au milieu 
de sa véranda rentourée nous dit: 
"C'est mois qui suis l'oiseau et voilà 
ma cage!" 

Dans mon prochain article je vous 
reparlerai de mon grand-père, homme 
simple et gai qui m'a enseigné à appré- 
cier les beaux côtés de la vie et à 
accepter les épreuves avec courage. 
Muni d'un sens d'humour et d'une 
gaieté sans pareil, il n'avait aucun 
mépris pour son prochain. Et là,nous 
les Canadiens-Français de petites 
campagnes, pourrions=y puiser une 
leçon profitable. 

MADELEINE LEAL. 


C LE AR 


U éiplusieursamoisas 
à plusieurs manifestations de Notre 


Dame aux enfants. Il est considéré 


comme très bonne source d'infor- 
mation du message à Garabandal. 

Joey présentera aussi des projec= 
tions du Patiré Pio, le fameux moine 
stymatisé, lequel il a visité plu- 
sieurs fois. 

Pour un intéressante et inspirante 
soirée, soyez à l'auditorium Cleary 
à Windsor, mercredi le 16 octobre, 
à 8 heures du soir. Entrée gratuite, 


LE REMPART 
JOURNAL MENSUEL DE L'ASJBOO 


IMPRIME À TILBURY PAR 


COMMUNITY WEB PRINTING 


Le 


QUE TOUTE CORRESPONDANCE SOIT 
ADRESSEE À L'EDITRICE: 
Mme Rosario Bezaire,R.R. 3 
AMHERSTBURG, ONTARIO. 


abonnement : $ 1.50 


LES ARTICLES PUBLIES DANS CE JOURNAL 
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Le Ministere des Postes, à Ottawa,a autorisé 
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PAGE 2, SEPTEMBRE, 1968 


Comment acquérir 
de la personnalité 


Commençons par dessiner un portrait 
précis du vrai adolescent(e) pour éclair- 


cir et confronter nos points de vue. Peut- 


être que Monique ne le voit pas tout à 
fait comme Jean ou Lise. 

L'adolescent est d'aspect physique a- 
gréable. Il a un désir très légitime de 
liberté et d'indépendance. Ce qui, en 
toute logique, signifie qu'il se prépare 


. à exercer un métier avec une qualifi- 


cation professionnelle sérieuse. 

Il accepte facilement ce qui est 
nouveau. Ce n'est pas lui qui a des pré- 
jugés, des idées arrêtées, qui tranche 
de tout sans raisons. 

Il est généreux. Il prête et donne vo- 

.lontiers, cherche | a faire plaisir et 
même, l'idée de se dévouer toute sa 
vie à une grande cause ne lui est par= 
fois pas étrangère. 

I1 croit à l'amour unique. 

Il est chrétien. 

Est-ce que Monique, Jean ou Lise 
donnent leur accord à ce portrait? 
Parmi les trois, il s'en trouvera bien 
un prêt à dénigrer, à se moquer, tout 
du moins en paroles. 

Alors peut-être que Monique ren- 
trera dans sa coquille et n'osera pas 
défendre son point de vue. Ce n'est 
pas de la lâcheté. Dans cette réserve, 
au contraire, il se trouve un élément 
très positif. Monique a une sensibilité, 
une affectivité assez fine pour avoir 
besoin de vivre dans un climat harmo- 
nieux, rien ne lui est plus pénible que 
la discussion et les heurts qui détrui- 
sent l'amitié. Elle préfère se faire en 
n'affirmant pas son point de vue, plu- 
tôt qu'envenimer encore la querelle. 

LA HARDIESSE 


nion des autres. 


Iexiste pour acquérir de lasconfiancess 


en soi et ses opinions et pour respecter 
celles des autres, un petit truc, en for- 
me de jeu. Il suffit quand on sort en- 
semble, en passant, par exemple, de- 
vant une vitrine où sont exposées de 
jolies choses, de choisir l'objet préféré 
dans le plus grand silence. Au bout 
d'une minute, chacune annonce son 
choix, et les raisons de son choix. 


C'est une manière simple et efficace 
de s'affirmer tout en découvrant le 
goût des amis qu'on croyait le mieux 

connaître. 

LES IMPOSANTES SYSTEMATIQUES 
Parmi les différentes manières de 
vivre l'adolescence, il en est une très 
classique qui consiste à détruire sys- 
tématiquement tout ce qui a été cru 

jusque-là et à le dire. C'est un âge 
où plus que jamais on a besoin d'être 
entendu et compris, où se forme le 
capital intime des valeurs et de la 
conscience. 

Pour paradoxal que ce puisse par 
raître à certains, les jeunes qui se mo- 
quent et dénigrent sont à la recherche 
de ce capital. Cette attitude provo= 
cante les aide à susciter une réaction, 
parfois vive, des adultes, Ils obtiennent 
donc ce qu'ils cherchent, un dialogue 
qui va les aider dans le silence de leur 
coeur à faire le point. 

L'adolescence est un âge qui permet 
de vivre avec intensité sur deux plans: 
par rapport aux autres( recherche pas- 
sionnée de discussions et d'amitiés) et 
par rapport à soi-même ( où se déroule 
toute une vie profonde et secrète.) 

La critique, l'opposition, ne sont pas. 
nécessairement un mal. Elles permet- 
tent de préciser et de cerner de plus 
près un problème, d'y réfléchir à nou- 
veau, de repenser les valeurs tradition- 
nelles et de trouver de nouvelles rai- 
sons d’être. 


ACQUERIR DU CARACTERE 

La première chose à faire pour de= 
venir " quelqu'un" c'est de reconnaf- 
tre qu'on est Monique, Jean ou Lise. 

Il est inutile d'imiter telle ou telle 

" jdole'". Il est plus simple et plus sûr 
de chercher à être soi. Il faut l'accep- 
ter. 

Ensuite, il ne faut pas se contenter 
de rester soi-même, et vivre que sur 
l'acquis. Pour devenir une personnalité, 
le matériel de base qu'est le caractere 
peut et doit se modeler... Acquérir 
du caractère, c'est une discipline à 
adopter qui comporte quelques règles 
simples. 

1.- Faire à fond ce qui plaît 
et chercher la réussite. 

Chacune à au moins un don où un 
talent. Cela vaut la peine de le cul- 
tiver par le travail, d'y prendre goût 
pour obtenir les meilleurs résultats 
possible. Sans avoir besoin de le pro- 
clamer à tout le monde, il faut faire 
quelque chose de mieux que les autres, 
ne serait-ce que le ménage. Il faut se 

faire une spécialité. 
2,- Se forcer a faire chaque 


jour quelque chose de difficile. 


Voilà qui semble encore plus ardu 
et pourtant ce quelque chose de dif- 
ficile ce peut un mot gentil à une 
chipie, ou encore lire ce livre dont on 
parle cette ennée en classe. Ces pe= 
tits exercices aiguiseront la volonté 
et porteront des fruits pendant toute 
une vie. Ils permettront de bien ré- 
agir lors d'une épreuve inattendue, de 
se découvrir encore plus d'énergie dans 
les coups durs. : 
BAM OS 
compétitif 

Il faut se forcer à faire. juste un,peu 
mieux dans les matières pour lesquelles 
on est moins doué. Surtout ne pas se 
laisser aller au découragement ou à la 
colere, après un échec. Cultiver le 
deuxième ” souffle", celui qui vient 
apres le premier quart d'heure d'une 
marche en montagne dont on ne cro- 
yait pas avoir le bout. 

La bonne humeur, l'humour mème, 
et la persévérance font aussi partie 
d'une forte personnalité. 
4,-Croire a la culture. 

La culture est un élément vital dans 
la formation de la personnalité. Etre 
cultivé, c'est ! avoir la tête bien faite 
plutôt que bien pleine”, c'est être ré- 
ceptif aux autres, au monde, et cher- 
cher à les comprendre. C'est aussi vi- 
siter les musées, réfléchir sur le thé- 
être, voir de bons films, connaître la 
musique, La culture nous fait décou- 
vrir de plusieurs façons les différentes 
manières que s'exprime l'âme hu- 
maine qui est éternelle. 

La culture aide à vivre. 

Peu à peu s'acquiert cette culture 
qui donnera du relief, de l'intérèt 
à la conversation. Chacun se diffé- 
rencie de son voisin par la culture 
qu'il se donne puisqu'elle correspond 
à ses goûts et à ses tendances. 

Elle est vraiment l'élément le plus 
original de la personnalité. L'élément 
le plus vivant, parce qu'il a toujours 
des nouveautés à découvrir; à appré- 
cier, à faire siennes, 

Est-ce que Monique, Jean où Lise 
ont trouvé une réponse au probleme 
de la personnalité? 

Is savent maintenant que l'acqui- 
sition du caractère et de la culture sont 
les éléments déterminants de leur per- 
sonnalité et que la culture aide à vivre. 

(Extrait de ! Christiane") 


Terre des 
hommes 


NOEE E 
ee. 


14 octobre 
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Le pavillon chrétien 
où il fait bon vivre 

On a dit et écrit que la joie, 
la fraternité, l'accueil, seraient 
les nouvelles ‘‘vertus'" du pavillon 
chrétien à Terre des Hommes. 

Eh bien, rien n'est plus vrai! 

Vous n'avez pas encore mis le 
pied dans l'entrée qu'une toute 
jeune fille en ‘'cotillons simples 
et souliers plats'" vous souhaite de 
so large sourire, la plus cordiale 
bienvenue. Vous entrez donc, 

Première surprise, il fait clair 
dans cette pièce qui, l'an dernier 
contenait toute une série d'images 
montées sur des cubes. 

Spontanément vous voulez tour- 
ner vers la gauche. Erreur, mon- 
sieur, vous faites fausse route. 
C'est tout droit qu'il faut aller ou 
bien descendre l'escalier qui l'an 
dernier, vous remontait de ‘l'enfer! 
ce trou noir ou l'on projetait ce 
petit film ppouvantable que vous 
savez. 

Sivous ne prenez pas l'escalier 
vous passez dans cette grande salle 
où, il y a un an, vous pouviez mé- 
diter et vous rappeler qu'il y a en- 
core de l'espoir sur cette ‘Terre 
des Hommes". Dans cette salle, 
on projette maintenant des séries 
de diapositives sur tous les aspects 
de l'homme. Le soir, on y doane 
des concerts, on y chante ou l'on 

anse. À Ce qu 


7 faut donc faire un choix: ou 
bien descendre en bas, ou bien 
aller dans cette grande salle. Vous 
optez donc pour le bas et tout en 
descendant l'escalier, vous jetez 

un coup d'oeil à gauche là où, se- 
lon votre instinct ‘'D'exprovoïe'', 
vous vous dirigiez si spontanément. 

Vous y ppercevez des petits 
groupes assis autour des tables et qui 
semblent discuter. Vous ne compre- 
nez pas mais vous Continuez de des- 
cendre pendant que votre hôtesse 
vous explique qu'en bas vous allez 
voir un court métrage intitulé VPa- 
rabole'". 

C'est un merveilleux petit film 
chargé de symboles. Il s'agit de 
l'Histoire d'un clown qui dans un 
cirque a décidé de se substituer aux 
gens qui font la sale besogne comme 
ce porteur d'eau qui nourrit les 6l6- 
phants, ou ce Noir qui tombe dans 
l'eau lorqu'on atteint sa chaise en lui 
lançant des balles, 

Le clown se fait évidemment des 
ennemis jusqu'au jour où il arrête 
au beau milieu, le spectacle, d'un 
gros monsieur qui assis sur son trône, 
actionne des marionnettes vivantes 
pendues à la mâture de la rente. Le 
clown prend la place des marion- 
nettes mais il est tué par se; enne- 
mis... 

Le film fini, on reste un peu 
songeur. Que signifie tout cela? 

Un animateur vous invite donc à 
monter en haut pour prendre brio- 
ches et jus de raisin tout en discu- 
tant du film si vous le désirez. 


Les responsables s'étaient jurés avant 


l'ouverture de «ire échanger les gens; 
de faire de ce pavillon, un endroit où 
vraiment tous pourraient s'exprimer. 
Et ils y ont réussi. 


Est-ce l'attrait des brioches et 
du jus de raisin? Peut-être, d'au- 
tant plus que c'est gratuit. Mais 
il s'agit de plus que cela. Ona 
enfin trouvé un moyen de faire 
parler et dialoguer les gens et les 
gens le font. 

Par petits groupes de cinq ou six, 
on discute d'abord du film avec 
l'aide d'un animateur. Puis la dis- 
cussion, a dit un animateur, va 
souvent bien audelà du film. On 
parle de la guerre du Vietnam, de 
l'amour, des jeunes, etc. On parle 
tant qu'on veut et on semble heu- 
reux de le faire. £ 

On sait que c'est le père Emile 
Legault, c.s.c. qui est le grand 
responsable de l'animation du pa- 
villon. Il a recruté pour travailler 
avec lui environ 250 personnes dé 
tous les âges et de toutes les con- 
ditions pppartenant à huit confessions 
chrétiennes. Ces personnes sont 
chargées de l'accueil et travaillent 
toutes bénévolement, Un adjoint 
du père Legault a déclaré qu'une 
centaine d'autres personnes s'étaient 
offertes pour travailler. 

En plus de ces 250 personnes, 
une cinquantaine d'autres traväillent 
à l'animation des discussions de 
groupes. 

D'ici quelques jours, on prévoit 
organiser une semaine sur le Viet- 
nam, Il y aura ainsi plusieurs au- 
tres semaines à thème, telle la 
semaine sur la pauvreté, sur 1l’amour, 
(avec l'aide de couples témoins), 
sur les jeunes, etc. 


Les Droits 
de l’homme 


En cette année internationale 
des Droits de l'homme, il con- 
Vient de s'arrêter dé temps à autre 


roits périodiquement proclamés 
dans l'Univers depuis la ‘Magna 
Carta!" de Jean sans Terre, en 1215, 
jusqu'à l'adoption de la Déclaration 
universelle des droits de l'Homme, 
aux Nations unies, en décembre 1948 
en passant par la Déclaration de 1789 
en France, 

Souvent proclamés, ces droits 
demeurent illusoires dans biens des 
cas. Ils existent plus ou moins au 
Canada où l'élément francophone 
en est encore à se tailler une place 
dans un pays qu'il a découvert, ex- 
ploré et colonisé. Ils n'existent 
gère plus aux Etats-Unis où les des- 

cendants d'esclaves de jadis vivent 
encore bien souvent comme si leurs 
pères n'avaient jamais été affran- 
chis, aux Etats-Unis où les assasi- 
nats se comptent par centaines cha- 
que année, --il y en a eu 600 l'an 
dernier,-- et la ronde continue 
touchant indifféremment un ‘leader 
noir comme Martin Luther King, 
ou un sénateur comme Robert 
Kennedy. 

Dans certains pays d'Afrique, 
d'Amérique latine et d'Asie, en 
Inde particulièrement, peut-on 
parler du respect des Droits de 
l'homme 5i ce n'est de droits à la 
pauvreté, à la misère, à la ma= 

* Jadie, à la famile et à la mort 
lente? 

Pour nous aider à réfléchir cette 
question, La Commission cana- 
dienne des droits de l'homme nous 
propose la lecture du texte du dis- 
cours que prononçait son président 
M. John Humphrey, le 24 mai der- 
nier, après avoir reçu de l'Univer- 
site Carleton, d'Ottawa, un docto- 
rat ‘’honoris'" en droit. 


Marcel GINGRAS 


ë BAL VIENNOIS A 


OTTAWA EN OCTOBRE 


à vaker, 


Sont invités à cette soirée culturelle tous les 
membres et les franco-ontariens de tous les coins 


de la province. 


Nous prévoyons une assistance de mille ‘per- 
sonnes et nécessairement les premiers à retenir 
leurs billets seront les premiers servis. Permettez- 
moi d'ajouter que nos Sociétés ont déja retenu 
quatre cens billets. Retenez les vôtres d'es ce soir. \. 
Pour plus de renseignements veuillez vous adresser 
aux représentants des Sociétés Saint-Jean Baptiste 
de votre milieu ainsi qu'à ceux de la Fédération. 


SARNIA 
API. 


LE CONSEIL de la FEDERATION des 
SOCIETES SAINT-JEAN BAPTISTE de 
L'ONTARIO organise une soirée culturelle qui 
aura lieu le samedi 12 octobre prochain au SKYLINE 
d'Ottawa. Ainsi, durant ce congé de l'Action de 
grace, la capitale du Canada sera témoin du pre- 
mier BAL VIENNOIS dans notre beau pays. 

Un buffet sera servi à sept heures précises, suivi 
d'un BAL VIENNOIS. Les invités auront l'occasion, 
à neuf heures, de voir cent couples choisis danser 
la Valse Viennoïse. Après cette démonstration | 
d'ouverture l'excellent chef d'orchestre Eugène 
Cloutier et ses musiciens entraineront les invités 


EU CO 
F? : 


(par Claudette Gélineault) 
-tiré de LE CLAIRON de SARNIA 


Qu'est-ce que l'Association des 
Parents et Instituteurs? C'est le lien 
entre les Parents &t les Instituteurs. 

Que fait l'API à l'école St. Tho- 
mas D'Aquin? Le but principal de 
notre API est d'améliorer, en toute 
possibilité, la route éducationnelle 
de nos enfants. 

Qu'est-ce que l'API a fait l'an 
dernier? 

L'API a demandé à des personnes 
renseignées de venir, à l'occasion 
des réunions générales, nous entre- 
tenir sur les méthodes nouvelles de 
l'enseignement. M. Prézeau, pro 
fesseur au Lambton College de Sar- 
nia a expliqué en détail les nom= 
breux cours offers par de tels collé- 
ges. Un élève moyen ou brillant a 
la chance de s'irstruire selon sa ca= 
pacité et son intérêt. Ils'agit de 
nos jours, de vouloir s'instruire et 
la lutte est déjà gagnée. 


M, Léveillée, coordonateur ré- 
gional de la TV éducative, nous à 
fait remarquer les avantages! de la 
TV dans les écoles. La TV contri- 
buera âu développement plus rapide 
de l'enfant et rendra aussi les leçons 
plus intéressantes, La commission 
scolaire fournira l'an prochain, à 
l'école St. Thomas D'Aquin, un de 
ces appareil et continuera d'en a- 
jouter à mesure qu'il y en aura be- 
soin. 


L'API s'est fait l'intermédiaire 
des parents auprès du comité d'étude 
dans l'organisation des cours de fran- 
çais offerts à Northern Collegiate. 
L'API s'est occupé de solliciter 
des dons pour acheter des prix pour 


les gagnants du concours de fran- 
çais à l'école St, Thomas D'Aquin; 
ceci dans le but de stimuler chez 
les enfants, un intérêt de mieux 
connaître leur langue. 

L'API a gardé un contact impor- 
tant avec la Fédération des API à 
Dttawa en payant sa cotisation et 
aussi en envoyant deux délégués à 
la réunion générale qui a eu lieu à 
Ottawa, lors du grand congrès en 
mars dernier, - 

L'API s'efforce pour mieux con- 
naître les problèmes que doivent 
affronter les enfants qui poursuivent 
leurs études en français afin d'y ré- 
medier s'il ya possibilité. 

Et enfin , l'API doit être une asso- 
ciation organisée si elle veut conti- 
nuer de fonctionner. Nous élirons 
le nouvel exécutif lors dela réunion 
générale. C'est à vous de choisir 
ceux par qui vous voulez être repré- 

sentés. Comme toute autre organi- 
sation nous avons besoin de votre en- 
couragement, de votre preuve d'in- 
térêt. 

Bonne année ‘68-"691 


J'AURAIS ETE CANADIEN FRANÇAIS D'ADOPTION, 
SI JE NE L'AVAIS DEJA ETE DE NAISSANCE" 
paroles prononcées par le premier ministre 
L'HONORABLE PIERRE ELLIOTT TRUDEAU 
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VOCATIONS SACERDOTALES 


si tu ambitionnes cette vie au service des autres. 


POUR JEUNES GENS 
(section) St-Jean-Vianney 
14800 boul. Gouin Est, 
Montréal 39 tél. : 665-3821 


POUR TOI 


FINISSANT DU SECONDAIRE 
— (Ile scientifique, 
— classique, 


ES ..+) 


cp 


ÉTUDIANT D'ÉCOLE TECHNIQUE 


— qui voit son option remise en question par. 
l'idée du sacerdoce. 


ÉTUDIANT DE CEGEP 


— qui veut réfléchir à cette orientation voca- 
tionnelle. 


© Dieu invite à tout âge 
© il n'est jamais trop tard 


© il y a une solution pour quiconque songe 
au sacerdoce 


POUR ADULTES 


(section) Côte Ste-Catherine 


Comté de Laprairie, P. Q. 
tél. : (Montréal) 632-2110 


© UN MILIEU de formation où des JEUNES 
GENS, PENSANT AU SACERDOCE, peuvent 
comprendre et vivre aujourd'hui leur vie de 
baptisés pour mieux discerner les appels du 
Seigneur et y répondre loyalement. 


© UN MILIEU d'initiation à la vie liturgique, spé- 
cialement par la participation active à l'Eu- 
charistie. 
©.UN. MILIEU où la DISCIPLINE PERSONNELLE 
demeure un des éléments d'une formation 
concrète, en vue d'acquérir la maîtrise de soi 
et les autres dispositions utiles à une activité 
équilibrée. 


e UN MILIEU d'entraînement à l'apostolat en 
équipes : 
® dans des organisations paroissiales (scou- 
tisme, chantiers, catéchèse, liturgie, etc.) 
® dans des organismes étudiants. 


© dans .des expériences de journalisme, de 
théâtre, de loisirs, etc. 


© UN COURS COLLÉGIAL COMPLET: — nou- 
veau programme de la Faculté des Aris de 
l'Université de Montréal — ancien programme 
conduisant au baccalauréat ès art — 


e UN COURS DE RECYCLAGE — préparation 
au Collégial — 


un milieu où l'apprentissage apostolique, la ré- 
flexion et l'engagement deviennent possibles : 


— dans un service liturgique 


— dans une vie d'équipe 


un foyer de Vie intellectuelle adapté à des adul- 


tes et affilié à l'Université de Montréal présen- 
tant : 


— nouveau cours collégial pour adultes 


— cours de recyclage ou de perfectionnement 
pour adultes qui doivent terminer. leur se- 
condaire. 


un service de conseillers pédagogiques et spiri- 
tuels pour étudiants adultes désireux d'entre- 
prendre des cours tout en demeurant sur le 
marché du travail. 


T Cours par correspondance 


— cours télévisés ou radiodiffusés. 


APRES LE BUREAU, L'AUTEL 


Quand, il y a onze ans, Jacques Roy a 
quitté le bureau où il travaillait depuis plusieurs 
années pour «entrer au Séminaire >», on a pu 
détecter des haussements d'épaules. . . Bien des 
gens disaient : « Vouloir se faire prêtre à son 
âge et entreprendre des études à 26 ans... 
c'est peine perdue ! Le Monsieur va nous revenir 
dans quelques mois >. Mais le Monsieur n'est pas 
revenu ... il a même été ordonné prêtre le 12 
mai dernier dans la chapelle du Séminaire des 
Saints-Apôtres, une maison spéciale pour les 
adultes qui s'orientent vers le Sacerdoce. C'est 
Monseigneur Gérard-Marie Coderre qui a im- 
posé les mains au nouveau prêtre et qui a 
prononcé l'homélie. Monseigneur a souligné 


l'importance pour le prêtre, d'être un témoin du 
Christ et de son Évangile, dans le monde d’au- 
jourd'hui. 


Tout le monde le sait, ce n'est pas une 
tâche facile de nos jours, que de rendre Dieu 
présent aux hommes; tellement de choses peu- 
vent nous distraire ou nous éloigner de l‘essen- 
tiel. Les hommes qui répondent à l'appel du 
Maître de la Moïsson doivent être des hommes 
forts, des hommes mûrs qui ont déjà partagé les 
préoccupations de la génération présente. Des 
gens qui ont radicalement opté pour l'essen- 
tiel, après avoir contribué d'une façon ou d'une 
autre, à la construction de la Cité terrestre et 


à l'épanouissement du Peuple de Dieu. 


On pourrait se demander si les prêtres de 
demain ne devraient pas être sélectionnés sur- 
tout parmi les adultes qui réussissent très bien 
présentement dans leur milieu... 


Avis aux adultes qui sont encore jeunes de 
coeur et d'esprit et qui n'ont pas peur de relever 
un défi de taille. C'est pour le progrès et la 
sanctification du Peuple de Dieu! 


À 65 ans, il sera peut-être trop tard! 
Roger Savard, ptre, s.ss.a. 
Séminaire des Saints-Apôtres, 
Côte Sainte-Catherine, 
Laprairie. 


Plein Jour — 


Le Mot Mystère 


Félicitations aux heureux gagnants: 


réponse: estivant 

Mme Justine Cazabon, 11961 Gouin, Tecumseh Ont, 
Thérèse Letourneau, R. R. 1, Bear Line Ont. 
Fernand St. Pierre, C.P. 123, Belle Rivière Ont. 
Mme Norman Benoit, Grande Pointe Ont. 

Norman Comartin, Pointe-aux- Roches Ont. 


Il faut souligner le fait que nous ne pouvons pas accepter des copies faites sur 
autre papier. Il nous faut recevoir la copie originelle du REMPART. Il faut qu’ 
elle soit bien marquée, ayant la bonne réponse pour être éligible 

PROBLEME NO. 9 

Il suffit de trouver le mot mystère en ramassant les lettres(horizontalement 
seulement) laissées non encerclées après que vous aurez inséré les noms donnés 
ci-dessous. Les lettres formant le mot se suivent dans l'ordre. 

Vous pouvez connaître les TRENTE- SEPT lettres de ce mot: 
EN ENCERCLANT les lettres de ce: mots soit: 
HORIZONTALEMENT: de gauche à droite du de droite à gauche, 
VERTICALEMENT: de bas en haut ou de haut‘en bas, 
DIAGONALEMENT: de gauche à droite ou de droite à gauche. 

Lorsque tous les mots ci-dessous auront servi pour encercler ces lettres, il ne 
vous restera que les 37 lettres en faisant connaître des comtés de l'Ontario 

Faites parvenir votre problème complété à MME PAUL LEBOEUF, 

POINTE- AUX-ROCHES, ONTARIO, 
Lisez bien les instructions avant de solutionner ce grille-concours. 
N'oubliez pas qu'une lettre peut servir plus d'une fois pour d'autres mots. 


Algoma, Brant, Brant, Bruce, Bruce, Carleton, Cochrane, Dufferin, 
Dundas, Durham, Elgin, Elgin, Elgin, Essex, Essex, Glengarry, Grey 
Grey, Halibu:ton, Halton, Huron, Huron, Kenora, Ken, Kent 

Kent, Kent, Lambton, Lanark, Lanark, Leeds, Leeds, Lennon and 
Addingron, Lincoln, Manitoulin, Middlesex, Nipissing, Norfolk, 
Northumberland, Ontario, Oxford, Parry Sound, Peel, Peel, Perth 
Perth, Peterborough, Prescott, Prince Edward, Raïny River, Renfrew 
Russell, Simcoe, Stormont, Sudbury, Thunder Bay, Timiskaming, 
Waterloo, Welland, Wellington, Wen£worth, York, York, York, York. 
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MA REPONSE EST 
MON NOM EST 
ADRESSE. 


De D De << D De Te pe 


RIVEST LUCKY ! 
DOLLAR | | 


FOOD STORES 


687-2181 
| ee 2-7 DS 2 — © 


EPICERIE 


CHEZ CORMIER 


LUCKY DOLLAR 


Pointe-Aux-Roches 
Tel..694-3028 
S--S--S-0- GS = S- 


ENCOURAGEZ 


NOS 
ANNONCEURS 


ESSENCE HUILE 


Services de RADIO & T.V. 


PAINCOURT SONNEZ 254-1656 


La rentrée 


Mardi, 2 3 septembre, annonce 
la terminaison de nos vacances sco- 
laires. 

L'autobus neuf nous transporte à 
l'école d'où nous prenons plaisir à 
rencontrer nos camarades, bien man- 
qués depuis deux mois. La cloche 
sonne! Les élèves se läicii de se 
mettre en rangs. Notre nouvelle 
institutrice, Soeur Bernice Gignac, 
nous conduit poliement à notre nou- 
velle classe. Ah! quelle surprise! 

La classe est joliement décorée des 
plus pimpantes et vivantes couleurs, 
Quel étonnement à la vue de nos pu- 
pitres neufs. Très amples, ils nous 
offrent l'espace pour tous nos besoins. 
Soeur Bernice nous apprend qu'il 
n'aura pas de chuchottements à la 
sonnée de la cloche, que les entrées 
et sorties se feront sans bruit. Nous 
aurons besoin d'un sac d'école à 
notre convenance, mais des Cartables 
ne sont pas permis. 

Ah! c'est déjà l'heure de la sortie. 
Comme la journée s'est écoulée au- 
jourd'hui, Rendus à la maison, les 
enfants excités acoourent à leurs pa- 
rents, leur racontant les innombrables 

aventures qui se sont passées. Pour 
les plus grands, ils ne disent pas 
grandes choses, maïs dans leur visage 
rayonne la joie d'être, une autre fois 
un enfant régulier de l'école. 
Noella Drouillard. 


ECOLE SAINT-JOSEPH 
RIVIERE- AUX-CANARDS 


( NDLR = MERCI soeur Bernice. 
Nous nlavons pu vous présen- 
ter une page écoliere ce mois 
ici. faute de poèmes et de 
compositions, Espérons que 
des le mois prochain, nous 
ROBDE et RSEREPES 


recevrons 


: Doren ane il faut que tout 


arrive à l'éditrice AVANT 
le 10 de chaque mois.. encore 
mieux si c'est durant la premi ere se- 


maine de chaque mois.) 
JAEAU=NSESS CROMPFAMENES 


Vendredi soir, le 6 septembre, les 
Jeunes: Gopains se sont réunis à la salle 
de l'église Ste Thérèse à Windsor. 

Le groupe discute du succès de leur 
’! hayride", puis d'un vote unanime 
on décide d'avoir une activité au moins 
toutes les trois semaines. 

Robert Meloche,. vice-président, 
veille à la vente des nouvelles cartes 
de membres. La réunion se termine 
avec des chants dirigés par le Frère 
Doucet. 

SROBRAIBISE 

Dimanche le 15 septembre, le groupe 
aura un après-midi à la plage. Nous 
jouerons au baseball, et au football. 
Les" poissons" pourront se lancer À 
l'eau. Puis suivra le souper: hot-dogs, 
hamburgers, patates frites, etc.. 

La soirée se terminera par des chants 
et de la danse. 

BIENVENUE À TOUS LES JEUNES. 


Pour renseignements, composez 726-6217. 


LA CAISSE 


Téléphone: 


WALLACEBURG 
627-3337 
627-4187 


DE PAINCOURT LIMITEE 


* INTERËT SUR EPARGNE - 3% par année 
ASSURANCE - VIE sur * EPARGNE, * PRÊTS et * CAPITAL SOCIAL 


E.P. CARON, Gerant 


GRANDE POINTE 


CI- HAUT sont les récipiendaires de 
trophées pour le concours de français 
à l'ECOLE ST PHILIPPE, GRANDE POINTE. 
(un garçon et une fille dans chaque année: 


8e - Rosaire Lozon - Angela Couture 

Te - Robert Demers - Linda Ouellette 
6e - Wayne Lucier - Nancy Emery 

5e - Paul Cartier - Jeanne d'Arc Cartier 
4e - Maurice Cartier - Denise Lebrun 
3e - Richard Tetrault - Thérèse Charron 
2e - Daniel Demers - Rosaline Lozon 
1ère - Gabriel Gagnon - Phyllis Emery 
Jordin = Michel Benoit - Alice Emery 


L'école St. Philippe de Grande 
Pointe a ouvert bien grandes ses por- 
tes le 3 septembre pour accueillir 
cette année 222 élèves, Bienvenue 
aux nouveaux membres dupersonnel 
enseignant: en première année, Mme 
Joanne Griffore et en troisième et 
quatrième années, Mile Jacqueline 
Dresser. 

La méthode du Sablier a été inau- 
gurée pour l'enseignement dela lec= 
ture en première année. Sept des 
professeurs ont suivi ce cours. 

No félicitations aux nouveaux époux 
M. et Mme Léo Letourneau dont le 
1 jeu en LE 


lippe de Grande Pointe le 7 
septembre. 

Une fillette fait la joie de ses heu- 
reux parents, M. et Mme Roméo Lau- 
zon, née Dorothy Myers. Félicita- 
tions! 


Ph 


Aux jeunes 


\pprenez à différer d'opiran 
tas être désagréable 

Soyez un entraineur et rx 
un vie tt so fr tune 


INSURANCE À 


1165 Tecumseh Road E.Ù 
Windsor 


JOE LUCIER 
253-5255 Windsor 


PSS US OT SNS ES TS TS 


DON'S 
TRANSPORT 
CARTAGE (WINDSOR} LTD. 
HOMMAGES de DON GOUIN 


WLÆO SOS SSL ES AT S 
Ë Ludger Gagnier N 
Affileur D'Outils | 

et Tondeuses 
5243 Tecumseh Rd.E. Windsor, Ont. 
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POPULAIRE 
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bL> LL ST SA Pr 77 27 


AUS L'O LT 
EL. LA 


352-4783 


GRANDE POINTE 
352-0479 
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TILBURY 


Mme Octave Quenneville a eu la 
visite de M. et Mme Louis Beau- 
doin et Mme Flora Damphousse de 
Técurnseh. Son petit-fils et sa fa- 
mille de Détroit rendirent égale- 
ment visite à cette octogénaire. 

Mlle Annette Martin de Rivière- 
aux-Canards a passé quelques jours 
chez M. et Mme Richard Drouillard. 

Mme Violet Applin, Mme Oc- 
tave Quenneville et M. et Mme 
Adrien Quenneville ont passé deux 
jours chez Lorenzo Parent à Técumseh, 

M. et-:Mme Zénon Cassivi, M. et 
Mme Lorenzo Cassivi et Marie de 
Gaspe, P.Q. Mlle Evelyn Cassivi de 
Sept Iles et Mlle Dolores Robichaud 
de Nouveau Brunswick à présent de 
Sept Iles Quebec, étaient en visite 
chez M. et Mme Richard Drouillard. 

Les fiers grands-parents, M. et 
Mme Arthur Rivard sont heureux 
d'annoncer l'arrivée d'un petit-fils 
né a M. et Mme Alex Rivard, 

On souhaite la bienvenue à Mme 
Violet Applin de Détroit qui vient 
élire domicile avec sa soeur Mme 
Octave Quennevilk. 

M. Nérée Tisdelle est de retour 

_d'un voyage à Ottawa. 

On souhaïte la bienvenue à Rev. 
Père Bourque, nouvel assistant du 
curé Girard. 

Micheline, fille de Mme Anto- 
nia Blanchette est pensionnaire au 
couvent Notre Dame de Lourdes à 
Ottawa afin de continuer ses études. 
Son frère, Michel, continue ses 
études au College Regina Mundi à 
London. 

M. et Mme Oscar Tétreault ont 
passé une semaine en voyage. Pas- 
sant pas Détroit ils ont traversé le 
Michigan pour revenir au Canada 


par SauitiSte Marie.…Tls:serdiri=s 


gèrent ensuite vers le nord jusqu'à 
Wawa, Chapleau, et ils sont revenus 
pas Thessalon, Sudbury, Parry Sound 
et Midland. Quoique bien fatigués, 
ils sont particulièrement heureux de 
connaitre le nord de leur province 
pes 


e 

; Service 

Se PAINCOURT, ONT. 
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e fé *Batteries Ês 
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Life Auto Fire 


INSURANCE 


1165 Tecumseh Rd.E. Windsor, Ont. 
Office 253-5255 Windsor 
727-3855 Emeryville 


À; 
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Louis J.Bezaire 


ASSURANCÉ GENERALE 
* Auto, * Feu, * Vol 


Responsabilité légale 


829 Marentette 
Windsor 
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STAPLES 


Bonheur aux nouveaux époux 
Marie Anne, fille de M. et Mme 
Earl Marentette de cette paroisse et 
Michael, fils de Mme Agnes Ouellette 
de Tilbury. Le mariage a été béni 
en.l'église St. Francis de Tilbury. 

Le bonheur règne dans le foyer de 
M. et Mme Rémi Pillon. Ils sont 
heureux d'annoncer l'arrivée d'un 
petit garçon. 

M. et Mme Kenneth Tellier re- 
viennent d'une visite aux Chutes 

Niagara. 

Bienvenue à M. et Mme Raymond 
Damphousse et leur famille qui se 
sont établis dans notre paroisse. 


LA NOUVELLE-ECOSSE SE PREPARE A 
L'ENSEIGNEMENT EN FRANCAIS 


Le ministère de l'Education, M. Gé- 
rald Doucet, a déclaré à l'Assemblée 
législative de la Nouvelle-Ecosse, qu’ 
il apporterait aux commissions scolaires 
municipales de décider si les matières 
académiques devraient être enseignées 
en français dans les régions où la po- 
pulation est acadienne. 

Il a indiqué que le gouvernement 
fédéral donnerait son appui financier 
au programme et que le ministère de 
l'Education serait près à donner son 
support aux commissions scolaires. 

Entre-temps, le ministère prendra 
la responsabilité immédiate de re- 
cruter et de former beaucoup plus d'en- 

seignants de langue française qui de- 
vront se servir de la méthode orale. 


QUE LE QUEBEC EXPLIQUE AUX 

AUTRES COMMENT IL TRAITE 

LES MINORITES (Roger Lalonde, pré- 

sident de l'ACFC de la Saskatchewan) 
La PRESSE, 23 avril 1968 


Le Québec doit s'intéresser aux Ca- 
nadiens de langue française des autres 
provinces. 

Ce n'est pas une question d'argent, 
c'en est une de compréhension. Il 
faut que le Québec montre aux Cana- 
diens des: autres provinces comment 
il,traite les minorités de sa province. 

Le président de l'Association cultu- 
relle franco-canadienne de la Saskat- 
chewan, M. Roger Lalonde, exprime 
l'avis que les luttes que son groupe- 
ment a livrées donneront un premier 
résultat en septembre prochain alors 
que le gouvernement étudie le projet. 
de créer 8 écoles primaires entière- 
ment françaises dans cette province. 

Plus de 65,000 Canadiens sont de 
langue française en Saskatchewan et 
ce fait justifie à lui seul la création 
d'écoles françaises. Dans 54 écoles 
de la Saskatchewan, les Canadiens 
de langue française sont en majorité, 
voilà un autre fait d'importance qui 
montre au dire de M. Lalonde que la 
minorité dans une, école anglaise décide 
du choix des cours de la majorité. 

Des échanges interprovinciaux, un 
poste de télévision de langue française 
et des écoles bilingues, voilà ce que 
réclame l'Association culturelle fran- 
co-canadienne de la Saskatchewan. 
(tiré de QUEBEC- AMERIQUE, bulletin 
publié par le service du Canada fran- 
çais d'outre-frontières du ministère 
des Affaires culturelles du Québec.) 


Nouvel ambassadeur 


….….e.France:à.0ttaw 


PARIS(AFP)- M. Pierre Siraud a été nommé ambassadeur de France à Ottawa, 
pour sucæder à M. François Leduc, annonce-t-on dans les milieux autorisés. 

Agé de 60 ans, M: Pierre Siraud est entré dans la carrière diplomatique en 1945. 
Après ayoir occupé divers postes à Washington, Rabat et Ankara, il est devenu di- 
recteur adjoint du personnel au Quai d'Orsay, de 1956 à 1959. 

M: Siraud a été ensuite ambassadeur de France en 1959 à 1960 puis chef du 
protocole du Quai d'Orsay de 1961 à 1965. Depuis septembre 1965, M. Siraud était 


ambassadeur de France à La Haye. 


M: Siraud est officier de 1a Légion d'honneur et commandeur de l'Ordre national 


du mérite, 
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Belle Riviere 


Bonheur à JOSETTE, fille de M. 
et Mme Réal Papineau et PAUL, fils 
de M. et Mme Joseph Gouin, qui 
s'uniront dans le sacrement de ma- 
riage en l'église Ste Anne de Técum- 
seh le 28 septembre. 

Sympathies aux familles de Mme 
Elizabeth Sinasac, M. Eugène Byrne 
et M. Rémi Thibert pour le deuil 
qui les peine. 

Bonheur aux nouveaux époux: Ri- 
chard Lachapelle qui épousa Angeline 
Blackburn: Philippe Hamelin qui 
épousa Eveline André; Michael Mous- 
seau qui épousa Lorraine Marshall; 
Jean Yves Losier qui épousa Juliette 
Sylvestre; Rosaire Hamelin qui épousa 
Phyllis Crawford. 

Félicitations à M. et Mme Paul 
Janisse (Gisèle Ethier) pour l'arrivée 
de leur petite fille, Natalie, Les fiers 
grands-parents sont M. et Mme 
Joseph Janisse de St. Joachim et 
M. et Mme Lionel Ethier d'Ottawa. 

Félicitations à M. et Mme Fran- 
cis Diesbourg pour l'arrivée de leur 
fils, David. 

M. et Mme Paul Barrette, née 
Marie Anne Beaulieu, ont accueilli 
leur première héritière Beverley Ann. 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que Mme Henri Gauthier nous est 
revenue la semaine dernière après 
urlongséjour à l'hôpital Civique 
d'Ottawa. Nous lui souhaitons 


prompt rétablissement. 

M. et Mme Herman St. Pierre 
accompagnés de M. et Mme Ray- 
mond Lefrançois ont visité Terre 
des Hommes et Québec. Ils se sont 
arrêtés chez M. et Mme Harold Ma- 
thews de Ste Martine et chez Mlle 


Une fête Méhower* eut Ten au 
Sportsmen: Club de Pointe-aux- 
Roches pour honorer Mile Marcella 
organisé par ses soeurs et sa belle- 
soeur. 

La famille l'Thibert!" de Tilbury 
a tenu un pique-nique de famille. 
M. et Mme André levesque et M. 
et Mme Hermidas Chevalier de 
Belle Rivière y assistaient. 

Mlle Georgette Lebert fut fille 
d'honneur pour une amie à London. 

Félicitations aux graduées garde- 
malades: Mlle Antoinette Côté de 
1'hé pital de Chatham et Mile Pa- 
tricia Thibert de l'hôpital Hôtel- 
Dieu de Windsor. 


E.A. Archer 


JEWELLER 
TILBURY, ONTARIO 


Watches 


China 
PHONE 682-2301 


J.A. MASSE & SON 
Furreral Home 


6 Canal St West 


TILBURY, ONTARIO 
Phone 682-0110 


Lu 
n à 


afin d'étudierdaLe Sablier"-méthode MT nier TAprémièrerencontre;siestifait 


x 


e 


ca 


Pointe-aux-Roches 


Le curé et les paroissiens de Pointez 
aux- Roches remercient leurs amis des 
paroisses environnantes qui ont assisté 
à leur pique-nique annuel. Encore une 
fois ce fut un succès épatant. Au-del'a 
de 2000 séupers au poulet furent servis. 
Nos paroissiens ont. démontré encore 
une fois un bel esprit de coopération. 

Le Révérend Jérôme Gagnier, fils 
de M. et Mme Arlie Gagnier visite 
sa famille et nombreux amis de la 
région. Le Pèrè Jérome retournera en 
Ethiopie bientôt. Amusez-vous bienet 
bonne chance. 

Nos sincères sympathies à Mme Her- 
man Markham éprouvée par la mort de 
sa soeur Mme Elizabeth Sinasac. 

Le Rév. Père Donat Gauvin, 0.m.i. 
de Montréal salut par l'entremise du 
REMPART ses amis de la région, Il 
nous dit que la maladie le visite depuis 
plus d'un mois et qu'il doit remettre à 
‘plus tard sa visite à Pointe- aux- Roches. 
Nous lui souhaitons un prompt rétablis” 
sement. 

Les vacances finies, nos élèves re- 
tournent joyeusement à l'école. Les 
écoles St Paul et Brébeuf ouvrent leurs 
portes à 368 étudiants bilingues. À l'é- 
cole Brébeuf, sous la direction de Sr 
st Gilbert, nous trouvons les institu- 
trices suivantes: Mme Mae Caron, 
Mile Bernice Parent, Mme Cécile Oriet, 
Mlle Alice Pinsonneault, Mme Léona 
Lalonde, Mme Lucille Byrne et Soeur 

St Gilbert. 

À l'école St Paul, sous la direction 
de M. François Caron, nous trouvons 
Mme Jacqueline Sloan, M. Laprice, 
Mme Janisse et M. François Caron, 

Bienvenue aux nouveaux professeurs 
et bonne chance, pour l'année scolaire 


_ qui commence. » 


. Une douzaine d'enseignants 'de la 


paroisse se sont rendus à Paincourt 


d'apprentissage du Français. M. Jean 
Dessureault de Yamaka-Est, Québec 
est le professeur du cours. 


Riviere-aux-Canards 


M. et Mme Alpha Bézaire revien- 
nent Ces jours-ci d'un pèlerinage en 
Hollande où ils visitaient les pierres 
sépulcrales des vétérans canadiens 
enterrés à Bergen-Op-Zoom. Soldat 
Ernest J. Vermette, du régiment 
Royal du Canada, frère de Mme Bé- 
zaire repose là. Pendant neuf jours 
ils étaient invités de familles hollan- 
daises. Plus de 6,330Canadiens sont 
enterrés dans quelques 135 cimetières 
en Hollande et le long de la frontière 
allemande. Jusqu'à date, environ 
1300 Canadiens ont fait de tels pè- 
lerinages, grâce à la Légion Royal 
Canadienne qui les organise et le Ne- 
therlands War Graves Committée qui 
défraye le coûte du transport et des 
repas. Mme Alexina Sauvé, octo- 
génaire encore bien active, nese 
sentait pas capable d'entreprendre ce 

voyage qui l'amènerait près de la 
tombe de son fils. Elle est heureuse 
de savoir que sa fille afnée la repré- 
senterait. 


ST CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Tilbury - Staples 


DEALERS 


* Grain 
* Feeds 
* Farm Supplies 
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Nous souhaitons une bonne année 
scolaire aux étudiants qui quittent 
nos parages. Jeanne, fille de M, 
et Mme Norman Drouillard est ins- 
crite à l'Université de Laval où elle 
complètera sa maïtrise en francais. 
Elle s'est rendue à Montréal plus tôt 
afin de passer une fin de semaine 
avec sa soeur, Mme Claude Vaïllan- 
court, de Notre Dame d'Hertville. 

Jérôme et Paul Bézaire sont ins= 
crits à l'Université d'Ottawa où tous 

deux se spécialisent en sciences. 
Année fructueuse dans la capitale 
les gars! 

Voeux de bonheur aux jeunes cou- 
ples unis récemment par le Sacre- 
ment de Mariage: 

Michel Drouillard épousa Linda 
Bessette: Léo Joseph Levack épousa 
Patricia Purdie; Gérard Nadeau 
épousa Gaïl Rocheleau. 

La ligue de quilles a commençé 
ses jeux le vendredi 6 septembre. 
l'exécutif pour l'année 68-69 est 
Président: M. Elmer Pillon 
Vice-Prés:M. Harry Chevalier 
Secrétaire:Mme Lucille Bézaire 
Trésorière:Mme Lucille Monforton. 

M. et Mme Donald Pajot et fa- 
mille sont retournés dans leur mai= 
son après avoir réparé les dégâts 
d'un feu à l'intérieur de leur de- 
meure au mois d'août. 

Prompt rétablissement à M. 
Achille Bastien qui s'est fait blesser 
par un tracteur le 9 septembre. 


ECOLE SECONDAIRE 
SAINT- JOSEPH 
Le 3 septembre, l'école secondaire 
St Joseph ouvrait ses portes. Après deux 
mois de vacances, élèves et professeurs 


: étaient heureux de se rencontrer. On 


pouvait facilement deviner que chacun 
avait hâte de se mettre à l'ouvrage, 
de lancer des organisations, de frater- 


” 


au gymnase en présence du Rév. Pere 


La Rocque et quelques invités du Mexique. 


Mot de bienvenue, souhaits de succès 
pour la présente année, chants mirent 
tout le monde en train. 

On compte dix-neuf élèves en 12e 
année et dix-huit en 1le, Trois nou- 
veaux élèves se sont ajoutés au groupe 
de l'an dernier. Quant aux professeurs 
un changement s'est produit. Nous re- 
grettons le départ du Frère Lortie. Les 
éièves en gardent un bon souvenir et 
lui-même n'est pas prêt d'oublierles 
deux ans qu'il a passé à Rivière-aux- 
Canards. Il est maintenant professeur 
au Juvénat St Dominique Savio de 
Philipsburg, Québec. Il est remplacé 
par le frère André Laperriere. Nous 
lui souhaitons la plus cordiale bienve- 
nue et un heureux séjour parmi nous, 


NOUS COMPTONS POUVOIR 
VOUS. PRESENTER LA RUBRI- 
QUE REFLEXIONS SUR 
L'EDUCATION, le mois prochain. 


- FE CEREN 
Librairie des API. 
CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
2418 Central Windsor, Ont. 
CARTES ET LIVRES FRANCAIS 
Heures : jeudi 7 à 9 samedi 1 à 5 
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BEAVER 
LU MBER 


HOWARD HERMAN - Manager 
. See us for all your 
building requirements. 
76 Queen St.N. Tilbury 682-1180 


- Nous lui souhaitons prompt réta- 


PAINCOURT 


Un gros merci est accordé aux or- 
ganisateurs du grand souper au poulet 
et à tous ceux qui ont aidé à en faire 
un succès. 

Bienvenue à trois nouveaux pa= 
roissiens: Jeffrey Côté, fils de M. et 
Mme Wayne Côté, Elizabeth, fille de 
M. et Mme Léo Dulisch, Robert, fils 
de M. et Mme Alvin Gehl, 

Nos voeux de bonheur accompagnent 
les nouveaux époux: M. et Mme James 
Murdock, née Rachele Chauvin. 

À tous nous malades et Spécialement 
à Mme Louis Joseph Richer qui a subi 
une grave opération, nous souhaitons 
un prompt rétablissement. 

Les deux fillesreligieuses de M. et 
Mme Jean Pinsonneault, Sr. Eveline, 
s.g.c. et S. Simone, sr. domini- 
caine, étaient dans nos paragés visi- 
tant parents et amis. 

les jeunes joueurs de baïle- molle 
!'Les Paincourt Kings" désirent remer- 
cier leurs bienfaiteurs-spécialement 
M: Napoléon Roy pour le don de gi= 
lets et tous ceux qui les ont encou- 
ragé et ortsu rendre leur saison très 
agréable. On espère les revoir l'an 
prochain. 


ST JOACHIM 


péjà'l'ouverturedes classes est arri- 
vée. Cômme toujours nous espérons 
que le climat de bonne entente rè- 
gnera entre foyer et école, Aux 
zélées institutrices, aux dévoués pa- 
rents et à tous les élèves: BONNE 
ANNEE SCOLAIRE! 

Sincères sympathies à M. Ernest 
Janisse * pour la mort de son épouse, 
laurentia. 

Nous sommes peinés d'apprendre 
que Mme Albert Sylvestre est encore 
gravement malade à l'Hôtel- Dieu. 
M. Georges Paquette est hospita= 
“après unacc 


blissement. 

Mme Thomas Benoit est revenue 
chez-elle après avoir été hospitali- 
sée plusieurs jours. A elle aussi, 
nos meilleurs souhaits. 

Toute la paroisse se prépare pour 
la grande journée d'ordination du 

Père Robert Guilbeault. Les sociétés 
de la paroisse donnent avec une géné-= 
rosité admirable et la famille en est 
très reconnaissante. Pour cette occa- 
sion la salle paroissiale a pris un vi- 
sage frais etreluisant, grâce au zèle 
et au dévouement irilassable de Mme 
Philias Gagnier présidente des Dames 
d'Autel et à sa compagne, Mme Nor- 
man Guilbeault, secrétaire. La pa- 
roisse doit certainement un gros Mer- 
ci à ces deux dames, 

Une foule assista à l'ouverture 
officielle du Parc de Saint Joachim. 
C'est le commencement de la réa- 
lisation du programme de développe= 
ment, initié il y a à peine deux ans 
par le St. Joachim Sportsmen Club, 
sous la présidence énergique de M. 
Alex Desrochers, Félicitations! 


La Caisse Populaire 
St. Jean Baptiste 


1856 Chemin Drouillard 
WINDSOR, ONT. 


HEURES DE BUREAU 


Lundi, Mardiet Jeudi 
de 10 am. -5pm. 
Mercredi fermé 
VENDREDI 
de 10 am.-8 p.m. 


SAMEDI 
de 10 a.m.-3 p.m. 


McGREGOR 


Les paroïssiens de McGregor doivent 
une dette de remerciement à Mgr. 
Caron pour son beau travail dans la 
paroisse. Il a été un véritable père 
de famille et sincère ami, à tous du= 
rant les Cinq'années comme curé. 
Mgr. Caronse retire à Paincourt, sa 
paroisse natale. Nous vous souhai- 
tons bien des années de bonheur dans 
votre retraite bien méritée! 

Notre nouveau curé le Rev. Père 
Paul Bénéteau nous arrive de la pa- 
roisse St. Paul. Nous lui souhaitons. 
la bienvenue! 

Condoléances à la famille Lau- 
zon par le deuil de leursfils Robert 
qui est décédé le 2 septembre: 

Le personnel enseignant de l'école 
Ste Ursule de McGregor veut sou- 
haiter la bienvenue à leur nouvelle 
directrice Mlle Fournier qui arrive 
de Sudbury. Elle a assumé ses res- 
ponsabilités le 3 septembre. Nous 
lui souhaitons un beau et bon sé- 
jour parmi nous. 

En honneur de la visite de leur 
future belle soeur, Marie Cassivi, 
de Gaspé, Quebec, M. et Mme 
Nelson Drouillard firent un souper 
Mbarbecue''. Ronald Drouillard et 
sa fiancée Marie, M. et Mme Ri- 
chard Drouillard, M.et Mme Jean 
Paul Drouillard'et Yvette, M. et 
Mme Marcel Levesque, Denise et 
Claire, Mile Annette Martin, Mlle 
Yvette Laframboise étaient tous là. 


WINDSOR 


M. Jean Brulé.est le nouveau 
principal à l'école St.-Edmond: 
Ce gentil Monsieur/nous arrive de 
Montréal avec son épouses Un pe” 


8 
vel héritier qui fut baptisé Eric 
tout récemment. Félicitations à 
ces heureux parents et bienvenue 
a toute la famille. 

La nouvelle école Vanier ouvrira 
ses portes sous peu et ce fut regret- 
table que le travail de la construc- 
tion ne fut pas terminé pour l'ou- 
verture des classes mais on nous dit 
que le déménagement des classes, 
localisées temporairement à d'au- 
tres écoles, s'effectuera probable- 
ment au courant de mois d'octobre. 
Le nouveau principal de cette école 
est M. André Bissonnette d'Ottawa 
qui a établi domicile à Riverside et 
à lui et sa famille nous offrons nos 
voeux sincères de bon succès. 


JOHN C. TAYLO 
Barrister - Solicitor 
Notary Public Advocate 
30 Queen St.N. 
Tilbury Phone 682-2631 
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Pour faire le Fravai | 


LA . 
ul aime 


l'étudiant doit voir l'orienteur 


Dans la vie , il faut faire le travail 
que l'on aime et non pas aimer celui 
que l'on fait. Au premier coûp d'oeil, 
cette phrase semble bien Sans impor- 
tance, mais quand @n y regarde deux 
fois la nuance saute aux yeux. " Ai- 
mer le travail que l'on:fait! , tel qu’ 
employé dans la phrase susmentionnée, 
cela impliqueun effort pour en arriver 
à aimer ce que l'on fait; alors que 
" faire le travail que l'on aime", 
cela n'implique rien d'autre que de 
.faire avec enthousiasme le travail qui 
corresponde aux goûts et aptitudes d' 
un individu donné: 

Comment en arriver à faire le tra- 
vail que l'on aime? Seul un spécia- 
liste en orientation peut réussir ce 
tour de force, car c'en est un. C'en 
est d'autant plus un lorsque l'étudiant 
qu'il soit garçon ou fille, ne sait vrai- 
ment pas ce qu'il fera plus tard, vers 
quel secteur du marché du travail il 
se dirigera. 

C'est au spécialiste au service 1 
d'orientation de sensibiliser les étu- 
diants sur les nombreuses options s! 
offrant à eux. Il le fait par l'entremise 
de films, de conférenciers, de visites 
industrielles, etc. Précisons bien que 
son rèle consiste à informer les étu- 
diants; les mettre au courant des nom- 
breuses possibilités accessibles sur le 
marché du travail. Par exemple, si 
un étudiant manifeste le désir d'avoir 
des informations sur la génie civile, 
on s'occupera de lui en fournir aussi 
complètement que possible. 

Lorsque l'étudiant désire savoir s'il 
est véritablement destiné vers tel ou 
telsecteur du marché du travail, il 
frappe à la porte du directeur du ser- 

. vice d'orientation. 


I faut offrir à l'étudiant un système 
de valeurs réalistes. Voila la première 
tache à laquelle le service de l'orien- 
tation s'attèle. Pour ce faire, ils'ap- 
puie sur trois critères de base: les ap- 
titudes, l'intérêt et la personnalité. 
On ne conseillera pas à un étudiant, 
pour ne citer qu'un exemple, le génie 
civile s'il n'a jamais rien compris 
dans les mathématiques. 

Une fois que l'orienteur a jugé l'é- 
tudiant, a évalué son potentiel intel- 
lectuel, il lui offre des options. Son 
évaluation se fait à partir de donnéés 
scientifiques: rien ne se fait a la lé- 
gère au service d'orientation. Tout est 
pesé, calculé, estimé, afin que l'é- 
tudiant soit heureux toute la vie durant 
dans la carrière qu'il embrassera. La 
possibilité d'erreur est excessivement 
mince. 


Proverbe 


Petite pluie abat grand 
vent. La moindre cho- 
se fait tomber un grand 
emportement. 


Imprimerie 
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Le milieu socio-économique fa- 
milial est un facteur pré-déterminant 
et influence jusqu'à un certain point 


habituellement, quoique de moins en 
moins à cause de la facilité avec la- 
quelle l'étudiant peut faire des études 
prolongées, optent pour des études à 
court terme. Cela s'explique par le 
fait que les parents étant pauvres, ils 
ne peuvent se permettre de payer de 
longues études à leurs enfants. Dans 
une situation semblable, il arrive assez 
souvent que l'étudiant fasse un genre 
de compromis entre ce qu'il souhai- 
terait faire comme travail et les be- 
soins pressant de sa famille. 

I1 y a aussi l'absence de condition- 
nement psychologique dans certaines 
familles. Les parents ne motivent pas 
leurs enfants, ne leur suggèrent pas de 
carrières qu'ils seraient susceptibles d! 
embrasser une fois leurs études termi- 
nées. Heureusement, le service d'o- 
rientation est 1à pour combler la lacune. 

Même dans le cas contraire, le 
service qui agit de façon beaucoup plus 
scientifique que les parents les mieux 
intentionnés, dirige l'enfant l'a où ses 
aptitudes, son intérêt et sa personna- 
lité l'appellent. De moins en moins, 
d'après lui, l'enfant hérite de la pro- 
fession ou du métier de son pere. Ce 
qui compte ce nest pas d'être une copie 
du père, mais d'être ce qu'on désire 
être. 

Il esiste une loi de la nature à la- 
quelle l'étudiant n'échappe pas faci- 
lement: on subit l'influence de son 


- milieu. Le milieu géographique tout 


comme le milieu familial et social, 
influe considérablement sur l'étudiant. 


* Ainsi, en raison de la proximité d'é- 


difices du gouvernement, par exemple, 
les jeunes filles s'orientent surtout vers 


le secrétariat de bureau; dans une ville 


minière, un étudiant choisira une car- 
rière relative aux affaires minières. 

Il est possible de faire faux bond à 
ses influences, en s'expatriant dans une 
autre région. Maïs, .combien de parents 
permettent ils à leurs enfants d'aller 
étudier aïlleurs que dans la localité 
où ils demeurent. Quand ce n'est pas 
à cause de raisons financières, c'est 
parce que certains étudiants ont peur 
de l'inconnu ou, ce qui est beaucoup 
plus grave, craignent de perdre un peu 
de leur confort qu'ils ne sont pas cer- 
tains de retrouver en dehors de leur 
foyer. 


ATTENTION 


S'IL VOUS PLAIT, QUE 
VOS NOUVELLES, 


ARTICLES 
ET PHOTOS ARRIVENT À 
L'EDITRICE DURANT LA 
PREMIERE SEMAINE DE CHA 


QUE MOIS - 1 au 7. Merci! 


La Caisse Populaire 


St. Jean Baptiste 
BELLE RIVIERE, ONT. 


AGENT POUR: 


1) Chèques de Voyage 
American Express 
en dollars canadiens ét américains 


2) Mandat personnel jusqu'au ) 
montant de $ 250.00 canadiens. 


l'étudiant dans son choix d'une carrière. 
Les économiquement faibles optent, 


Semences 
Quincaillerie 
Appareils 
Electiques 
Peinture 
Produits 
Petroliers 
Huile à poËle 
et a fournaise 
Vêtements de 
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LA CO-OPERATIVE de 
POINTE-aux-ROCHES 


LA CAISSE POPULAIRE 
Pointe-aux-Roches,  Ohfario 


HEURES DE BUREAU 
LUNDI, MARDI, MERCREDI: 9 a.m. - 3 p.m. 
JEUDI: fermé VENDREDI: 9 a.m. - 6 p.m. 
SAMEDI: 9a.m.- midi, Téléphone: 694-3026 
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HOTEL ST. JOACHIM 


.IDEALPOUR e BANQUETS  e RECEPTIONS  e ETC. 
ALEX DESROCHERS - Proprietaire 
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| CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 


9 45-1189 | 


( 2418 CENTRAL 


À DANSE - VENDREDI et SAMEDI SOIR 


Rene Quenneville - gérant 


Mme Lucienne Lacasse 735-3082 Técumseh 


Fanoooc Frères Limileë 
(| 
() 
L 


Entrepreneurs de Pompes Funêbres 
1139 RUE QUELLETTE  WINDSOR, ONTARIO 


Tél. 253-5225 Î 


POUR VOS RECEPTIONS 
“VINS et FROMAGES'’ 


SONNEZ 948-2518 
ROGER LACOURSIERE 


Morand Insurance Agencies 
LIMITED 


Security Buüüdirig 
Phone 253-6389 


Res. 735-9925 


ERIE -ST.CLAIR 
Insurance Agencies Ltd. 
Joe H. Mailloux, Pres. 
Assurance Générale et Vie 
27 rue Prospect Tilbury 682-1763 


MELADY & LEVESQUE 
MAGASIN de MEUBLES 


Belle Rivière Phone 90 


Quelle que soit la voiture qu'il vous faut, nous sommos la, 


même si vous n'êtes pas encore un du nos clieñts, pour vous 


sidr à vous la procurer à des conditions avantagouses 


Rongeignez vous dès aujourd'hui 


LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA 


